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EDITO
	 Depuis plus d’un an, nous nous battons contre un ennemi  imperceptible mais bien présent. L’auteur tchadien 
Moustapha Dahleb a écrit: «Un petit machin microscopique appelé coronavirus bouleverse la planète. Quelque chose 
d’invisible est venu pour faire sa loi. Il remet tout en question et chamboule l’ordre établi. Tout se remet en place,  
autrement, différemment.» 

	 En revers, «ce petit machin» stimule notre courage, notre 
adaptabilité, nos capacités à se réinventer, et notre solidarité. 
Il nous donne le temps et l’opportunité de réfléchir à la place de 
notre humanité dans un si grand univers, où mère Nature a existé 
bien avant nous. Et ce «petit machin» a un air de rébellion face à la  
puissance de l’homme qui a négligé ses origines. Puissions-nous 
être capables de regarder en avant vers la modernité, tout en  
s’efforçant de préserver autour de nous les sources de la vie. 

	 C’est dans cet esprit-là que le comité de quartier vous  
propose un regard enthousiaste sur les prouesses technologiques 
de la SAFT, mais aussi un regard accueillant sur le projet de  
vergers participatifs, destinés à renaturaliser des arbres fruitiers 
dans notre quartier tout en offrant, à ceux qui le désirent, l’occasion 
de se rassembler pour le meilleur.

La Présidente Sylvie Bachelier

SAFT, au coeur de notre quartier 
Depuis plus de 50 ans, l’usine Saft travaille au rythme de ses équipes 
dans le quartier de Poitiers Sud. Construite au départ dans la zone 
artisanale et commerciale périurbaine, elle est aujourd’hui entourée 
de maisons, commerces, écoles, et constitue le pilier économique 
principal de notre quartier....MAIS PAS QUE!!!!



SAFT : HISTORIQUESAFT : HISTORIQUE

	 C’est en 1918 qu’est fondée la Saft (Société des Accumulateurs Fixes et de Traction) par un ingénieur 
chimiste franco-suisse Victor Herold. Son usine, située à Romainville prés de Paris, commence à fabriquer 

des batteries alcalines pour les chariots électriques à bagages des gares parisiennes. La grande aventure industrielle 
se développe alors avec le ferroviaire en France et à l’étranger, mais aussi avec les batteries pour tracteurs, camions, 
bus et voitures. A partir de 1928, Saft devient une filiale de la CGE (Compagnie Générale d’Electricité) qui deviendra 
par la suite Alcatel- Alsthom.
Jusque dans les années 1970, la prospérité de la société s’affiche à la Bourse, 
mais également avec des partenariats comme Mazda, et l’implantation de  
nouveaux sites en Europe ou aux USA. En France, Saft inaugure le site de  
Bordeaux en 1949, celui de Poitiers en 1965, et celui de Nersac en Charente en 1975.

	 Dans les années 1980, Saft laisse la production de piles grand public pour 
s’orienter vers des batteries au lithium, de haute technologie, et accentuer sa 
recherche pour fabriquer des accumulateurs d’une durée de vie toujours plus 
longue et plus fiable, utilisés sur terre, en mer, dans les airs et l’espace.  
	 Aujourd’hui, Saft rayonne dans 19 pays, avec 16 sites de production et 31 bureaux de vente. Elle appartient à 
100% au groupe TOTAL depuis 2016. Elle emploie plus de 4000 personnes dans le monde.

	 L’usine Saft de Poitiers est un acteur majeur dans la Vienne, 
puisqu’elle est le 2ème employeur industriel après la Centrale 

de Civaux, avec plus de 700 salariés: 145 habitent Poitiers dont 34 dans 
notre quartier. Globalement, les effectifs sont issus d’une zone s’étendant 
du nord de Chatellerault à Chaunay au sud, de Chauvigny à l’est jusqu’à 
Sanxay à l’ouest. Le site comprend 31% de femmes, proportion équivalente 
aux autres sites du groupe.

	 A la Saft, on trouve également des histoires de famille, de véritables  
dynasties qui ont travaillé d’abord à «la Pile» puis à Saft, mémoires  
vivantes de cette évolution.

	 Pour beaucoup de Poitevins, Saft est liée à Leclanché.
L’usine des Piles Leclanché s’est d’abord installée à Chasseneuil-du-

Poitou en 1938, dans les anciens abbatoirs. C’est Fulmen qui commence l’aventure 
dans ces lieux, en fabriquant du petit matériel électrique et des piles salines, sous 
le nom de Leclanché, l’inventeur de la pile sèche en 1868. Dans les années 1950, 
cette usine a employé jusqu’à 1 millier de personnes.

	 Puis Saft rachète le site et la marque en 1952. En 1965, Saft-Leclanché 
quitte Chasseneuil pour la zone artisanale et commerciale de Poitiers sud, et  
continue la fabrication de piles alcalines grand public. Par la suite, l’usine se  
spécialise dans la production de piles au lithium et de batteries de haute technologie.

Qui est Saft ? 

Aujourd’hui 

Une histoire ancienne à Poitiers
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	 Avec ses équipes, l’usine tourne 7j/7j et 24h/24h.

Ses activités sont orientées dans 2 directions :

- Division Défense/Espace, où la production de batteries est quasiment du «sur mesure», destinées à la  
Défense, à des Satellites, mais aussi bâteaux et sous-marins;

- Division Energie Connectée, avec une production automatisée de plus de 30 millions d’éléments/an. Ce sont 
essentiellement des piles et des batteries au lithium primaire, non rechargeables (ce qui représente 90% de la 
production de cette division ), mais ayant une très longue durée de vie pouvant aller jusqu’à 20 ans; elles sont 
issues d’une technologie particulière, inventée à Poitiers par M.Gabano. Cette activité a remplacé celle des piles 
grand public. Cette division produit également des accumulateurs rechargeables à base de Li-Ion à hauteur de 
500 000 éléments/an.

On y exerce diverses métiers : opérateurs de production, conducteurs de lignes, techniciens et ingénieurs  
(en chimie, mécanique, électronique ….), personnel commercial et administratif.
Le lien avec l’enseignement existe à travers des stages proposés à différents niveaux: des élèves de 3ème dans le 
cadre des stages découverte, aux étudiants de l’ENSMA en formation d’ingénieur; des formations en alternance 
sont également possibles.

Et “quand on quitte le boulot“, on aime partager le sport ensemble : dans l’équipe de tennis, à la chasse, ou 
à la pêche dans l’étang de la Saft. Certains ont constitué un groupe de musique; d’autres se retrouvent aux  
bungalows à Léon ou lors des voyages organisés par le CSE.

SAFT : HISTORIQUE

Claire Lesigne, la nouvelle directrice nous confie : 

“Aujourd’hui, l’entreprise va bien; la partie industrielle est en  
progression avec les fournitures de batteries pour objets connectés. 
Comme beaucoup d’entreprises, Saft a connu un ralentissement en 
2020. Le site a été complètement fermé pendant 3 semaines lors du 
1er confinement, puis a repris progressivement son activité jusqu’à 
une réouverture complète au bout de 6 semaines.

Nous avons mis en place le télétravail pour les activités  
administratives et de recherche et développement; il fallait  
maintenir la relation client au niveau mondial. Ce n’était pas une 
habitude dans notre secteur, mais nous avons appris à travailler  
différemment. Bien sûr, il y a eu un effet sur le chiffre d’affaires, 
mais ensuite, nous avons repris la production normalement car le 
carnet de commandes s’est maintenu“.
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SAFT : HISTORIQUE

Le Samedi
7h30 à 13h 

      Lundi au Vendredi 
7h30 à 13h30 - 15h à 19h 

12/14 rue de la jeunesse - Poitiers

Pains artisanaux  -  Viennoiseries  -  Pâtisserie  -  Chocolats  -  Glaces



Vue aérienne sud
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SAFT : HISTORIQUESAFT : HISTORIQUE

	 En octobre 2020, Saft a inauguré les nouveaux 
bâtiments construits à l’arrière du site, pour 

lesquels l’entreprise a investi 9 millions d’euros. La  
moitié des fournisseurs auxquels ils ont fait appel étaient 
issus de la région.

Ils sont destinés à augmenter la production d’électrolyte, 
composant liquide contenu dans les batteries. Il s’agit 
d’un savoir-faire particulier, développé à Poitiers, dont 
l’entreprise garde le secret de fabrication. Cet électrolyte 
est utilisé dans la production des batteries poitevines,  
mais également dans des batteries fabriquées en  
Angleterre et en Chine.

	 Ces nouveaux bâtiments seront bientôt opérationnels, pour un 1èr lot de production 
en avril, suivi d’une phase de qualification (tests) d’environ 6 mois. Ces bâtiments sont évolutifs, 
dimensionnés pour pouvoir augmenter leur capacité. L’entreprise prévoit d’investir entre 4 et 6  
millions d’euros par an sur les 5 à 6 années à venir pour les technologies lithium primaire et le rechargeable.

2021: mise en fonctionnement des nouveaux bâtiments



	 Saft propose des batteries pour un grand nombre d’applications: aviation,  
espace, défense, marine, transports ferroviaires, télécommunications et 

internet, santé ou énergie renouvelable.

	 A Poitiers, la production est destinée, entre autres, à l’ASE (Agence Spatiale  
Européenne) pour des lanceurs de satellites, mais aussi à des GPS,   

des systèmes d’alarme, ou des compteurs intelligents comme ceux fabriqués par Itron. 
Et le site de Poitiers a été choisi pour la fabrication des batteries du nouveau Hypercar 
Peugeot qui devrait disputer, en 2022, les 24h du Mans réservés aux hybrides.

Des batteries...pour quoi faire?
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Clavier sécurisé

SAFT : HISTORIQUESAFT : HISTORIQUE

	 Total investit fortement dans les énergies  
renouvelables. Le groupe a financé les  

panneaux qui couvrent le parking à l’avant du site.  

L’objectif est de profiter de l’ensoleillement pour produire 
une énergie propre qui est ensuite revendue. Le parking à 
l’arrière du site sera également couvert.

Et les panneaux photovoltaïques? 

	 Contrairement à ce qui se dit, le site de Saft n’est pas classé SEVESO. Toutefois, la sécurité des 
salariés et des riverains est une préoccupation constante. «Toute réunion démarre par un point 

sécurité», nous confie la directrice. Les process et la production sont conçus pour limiter les risques. Il y a de 
nombreux points de détection, et des mesures d’air et d’eau en continu, avec les services de la DREAL. Dans 
les nouveaux bâtiments, tout est confiné.
Les salariés doivent se soumettre au Plan d’Opération Interne, qui comporte de nombreuses procédures 
programmées. En continu, 24h/24H et 7j/7j, il y a 3 cadres d’astreinte. Régulièrement, les pompiers viennent 
faire des exercices. A l’entrée du site, on peut lire un tableau affichant le nombre de jours sans accident du 
travail nécessitant un arrêt: «la plupart des incidents sont liés à des coupures bégnines». 

Parlons Sécurité
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SAFT : HISTORIQUESAFT : HISTORIQUE

	 C laire Lesigne est la nouvelle « patronne » de l’usine Saft de Poitiers depuis le 
1er janvier 2021, succédant à Lenny Cypel, nommé à un poste de direction au 

siège du groupe. Elle est, à la fois, Directrice de la division Energie Connectée et Chef  
d’Etablissement pour l’ensemble du site. Le secteur Défense/Espace est confié à une 
autre direction, mais en tant que responsable générale du site, elle a la charge des aspects  
transversaux que sont les ressources humaines, la qualité, la sécurité et l’environnement.
Comme ses prédécesseurs, elle est issue du sérail.

Elle nous explique : « c’est la culture Saft qui privilégie les carrières internes longues et 
la promotion des personnes qui ont fait leurs preuves, plutôt que des directeurs venant de  
l’extérieur. Cela se retrouve à tous les niveaux: par exemple un responsable de production qui 
est entré comme opérateur. Il y a beaucoup d’entretiens au niveau des Ressources Humaines; 
l’expérience et l’implication sont une force; les salariés qui le souhaitent peuvent également 
bénéficier d‘une formation continue ».

Claire Lesigne est aujourd’hui la 1ère femme à diriger un site Saft en France; d’autres, avant elle, ont pris des 
fonctions similaires en Chine, Angleterre et Suède. Mais pour elle, cette promotion féminine est « un non sujet », 
puisque Saft recrute des femmes quel que soit le poste à pourvoir.

Le comité de quartier remercie Mesdames Lesigne et Hollington pour la qualité de leur accueil et leur  
disponibilité.

Zoom sur Claire Lesigne, Directrice du site

	 En arrivant chemin de la Matauderie en 1954, entre la future  rue Leclanché et la toute dernière 
villa  « Rêve » (avant le « Fief Clairet ») de petites parcelles de jardins composaient le paysage ; des  

légumes, des fraisiers, des fleurs, de la vigne, des arbres fruitiers et de petites cabanes.

Toutes ces parcelles dévolues à une vaste zone industrielle furent abandonnées une à une en nous laissant 
profiter des lieux ; cueillette des cerises , fraises ou pêches de vigne redevenues à l’état sauvage.

Peu à peu l’usine s’installa, une partie du voisinage a vu « çà de travers », les voisins immédiats côté chemin 
de Mezeaux firent des recours contre « la pile », l’assiette du chemin (espace publique) ayant été plus ou 
moins aliénée. En effet, ce chemin par son nom conduisait jusqu’à Mezeaux (petit hameau de la commune de 
Ligugé) en rattrapant la rue de la Garenne en ligne droite !!! 

La pile Leclanché et les habitants du quartier : souvenirs

Le tracé qui fut adopté plus tard,  bifurque à travers le centre commercial de la rue du 8 mai 1945.
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SAFT : HISTORIQUESAFT : HISTORIQUE

	 Nombre de personnes de notre quartier connaissent Jacky Séguret pour son engagement associatif. Mais 
c’est au titre « d’ancien de la Saft » qu’il a accepté de témoigner. 

	 Entré comme stagiaire en 1961 à « la Pile » à Chasseneuil, Jacky Séguret a effectué toute sa carrière  
professionnelle au sein de cette entreprise appelée Leclanché puis Saft. Au départ, embauché comme technicien 
chimiste, il analyse des produits utilisés sur le site. A l’époque, l’usine fabrique des piles pour l’armée et le grand  
public. Puis l’entreprise change progressivement d’orientation avec la mise au point des piles au lithium. Jacky Séguret 
est fier d’avoir participé à cette nouvelle aventure ; il a travaillé avec Jean-Paul Gabano, l’un des premiers chercheurs à  
l’origine des principaux brevets sur le lithium.  En 1966, son labo s’installe à Poitiers; le site est alors assez vaste pour 
permettre d’implanter des chaines de production modernes. Et dans les années 1970-1980, c’est le plein emploi, allant 
jusqu’à 1200 employés. 

	 Cette entreprise fleurissante a un impact sur le quartier. Le secteur d’alors qui s’étend jusqu’à la Pointe à 
Miteau, est une zone semi-urbaine, industrielle et artisanale. Mais il faut bien loger les familles travaillant à l’usine. 
Comme beaucoup d’autres, Jacky Séguret vient s’installer à Bellejouanne, dans les HLM d’Habitat de la Vienne, dont 
1/3 des appartements est réservé aux travailleurs de Leclanché. Les gens de Bellejouanne étaient principalement des 
nouveaux embauchés. 

	 Jacky Séguret occupe diverses fonctions dans l’entreprise : de la recherche 
sur les alcalines aux piles pour stimulateurs cardiaques dont il devient responsable 
du service qualité en 1980. Puis en 1984, il passe au service achats, ce qui lui  
demande des compétences relationnelles et linguistiques; à ce moment-là, il voyage 
beaucoup :  Allemagne, Angleterre, Japon. En 1986, c’est la fin des piles alcalines, 
et les bâtiments sont réadaptés pour la fabrication de batteries pour torpilles de la 
marine nationale. Il devient responsable qualité de ce secteur en 1988. C’est ici qu’il 
participe au challenge pour obtenir le label ISO 9001. « En fin de carrière, j’ai participé 
à la fabrication et j’ai contrôlé les piles au Lithium pour la sonde Philae de la mission 
ROSETTA lancée au début des années 2000 et qui ont bien fonctionné après 10 ans de 
voyage dans l’espace ! »

	 Mais Jacky Séguret a aussi eu des responsabilités syndicales. En 1968, lors des événements, il fait partie du 
collectif syndical au sein de la CGE (Compagnie Générale d’Electricité) ; l’usine, elle, ferme pendant 5 semaines. Par la 
suite, il est élu au Comité d’Entreprise, ou comme Délégué du Personnel, puis au Comité Central d’Entreprise France;

	 Jacky Séguret a pris sa retraite en 2002. Mais il 
n’a pas brisé complètement les liens avec son entreprise. 
Il nous explique que, des anciens bâtiments de l’usine  de  
Chasseneuil rachetés par la ville, il reste une « salle des 
fêtes ». Alors, chaque année, les retraités font un repas 
dans cette salle, ou plutôt dans leur ancienne cantine !

	 Sa longue carrière à la Saft lui a permis de connaître 
différentes facettes de cette entreprise, d’évoluer dans 
la hiérarchie, tout en restant connecté avec les ouvriers 
de la production. Et même s’il nous parle avec plaisir et  
fierté de son entreprise, il nous confie pour finir : « je me 
suis trompé d’orientation, j’aurais dû travaillé dans les 
relations humaines ! ».

TEMOIGNAGE de JACKY SEGURET

« Dans la section syndicale j’avais des relations avec les ouvriers de la production; le plus dur c’était le travail 
à la chaîne; à l’origine, la Pile Leclanché à Chasseneuil avait une mauvaise image, on appelait ça « le noir »,  
car la substance de base était noire et les bâtiments étaient devenus noirs. J’ai eu l’occasion de visiter une 
usine au Japon qui fabriquait les mêmes piles, il n’y avait pas de comparaison dans les conditions de travail. » 
Puis, il nous rapporte une petite anecdote : «quand une équipe du matin avait bien travaillé et produit plus 
que le minimum, les ouvriers glissaient leur surplus sous les chaînes pour qu’il ne bénéficie pas à l’équipe de  
l’après-midi. » 
Il conclut : « je n’ai jamais abusé de ma position syndicale. Je n’utilisais pas toutes mes heures de délégation ;  
je faisais passer le travail avant mes responsabilités syndicales. »
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	 Les quelques stands qui se sont installées dans la matinée du samedi de la fête ont été : le comité de quartier, l’Amap des 
cagettes de la Boivre, Cap Sud et territoire Zéro chômeur, le covid étant passé par là.

	 Virginie te Simon ont recueilli tout au long de la journée les témoignages des habitants du quartier sur leurs relations avec 
les arbres. 

	 Puis la venue de Madame la maire, Léonore Moncond’huy accompagnée d’Antoine Sureaud  l’ adjoint chargé des maisons 
de quartier ont déambulé de stand en stand.

	 C’est devant la maison murée du parc devant une nombreuses assistances, qu’elle  s’est adressée à l’assemblée et  en 
dialoguant avec la présidente du comité de quartier, Sylvie Bachelier.

Par un concours de circonstance notre seule candidate à la remise de récompenses des personnes habitants le quartier depuis au 
moment  50 ans n’a pu se faire faute de suspicion de Covid.

	 C’est au domicile de Marcelle Marmain que nous lui avons remis la plante verte offerte par le comité en attendant que 
Madame la maire lui remette ouvrage et médaille de la ville en cette année 2021 en septembre, si tout se passe bien.

Fête de quartier  -   côté stand et mairie

Marcelle Marmain

Virginie et Simon

FÊTE DE QUARTIERFÊTE DE QUARTIER
	 La fête de quartier de Bellejouanne a connu encore un beau succès de fréquentation dans le parc des prés  

Mignons et ce dans une période bien particulière. Elle est un bon moyen de sortir de l’isolement. Malgré la crise 
sanitaire*, il y a eu de quoi se divertir par de nombreux spectacles et animations élaborés par Cap Sud : vide-greniers, 
spectacle muet, spectacle burlesque, musique, etc…. Petits et grands étaient heureux.

	 Cette journée ensoleillée a permis à chacun de partager un moment de plaisir et de convivialité.

	 Son jour a été exceptionnel puisque pour la 1ière fois, la fête annuelle s’est tenue un samedi au lieu d’un dimanche 
(toujours sur le 1er week-end de septembre). Et tout aussi exceptionnellement, la fête fût illuminée en soirée par un superbe 
feu d’artifice offert par Cap Sud.

	 Puis les lampions de la fête se sont éteints pour un nouveau rendez-vous en septembre 2021.

* les gestes barrières anti-covid ont été appliqués						      		                Catherine
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	 Depuis 30 ans, la zone commerciale de Poitiers Sud s’est considérablement développée et continue 
de s’étendre au détriment des terres agricoles, maraîchères et espaces naturels. Parallèlement, 

le changement climatique et le contexte sanitaire récent nous invitent à réfléchir à l’impact de nos modes 
de vie sur l’environnement et en particulier aux moyens de satisfaire nos besoins essentiels  : l’eau, notre  
l’alimentation, notre cadre de vie.

	 Dans notre quartier, il y a un enjeu à densifier la ville et à limiter l’étalement urbain. Ceci ne peut se 
faire au détriment du cadre de vie : il est aussi important de maintenir des espaces verts accessibles pour 
tous. Dans ce contexte, créer un ou plusieurs vergers à Poitiers Sud constitue un moyen pour répondre à 
plusieurs enjeux : maintenir certaines parcelles non construites en les destinant à une production fruitière 
disponible pour les habitants.

	 Le comité de quartier souhaite favoriser l’implantation d’arbres et mêmes de vergers sur le  
territoire. Après plusieurs échanges avec la mairie, celle-ci propose deux parcelles qui pourraient être mises 
à disposition pour créer des vergers  : une petite parcelle au cœur de notre quartier, dans la rue du Petit 
Ruisseau à Bellejouanne, et une grande parcelle située derrière le lycée du Bois d’Amour. Un premier projet 
pourrait démarrer dès cet automne rue du Petit Ruisseau. 

	 Un tel projet, en plus d’être porté par des citoyens, pourrait associer nos enfants à travers les écoles et  
l’accueil de loisir, nos structures d’insertion et les personnes qu’elles accueillent, nos aînés. 

	 La prochaine mise en œuvre de ce projet soulève de nombreuses questions. Afin d’y répondre, un 
collectif de citoyens, habitants du quartier et des environs, est en train de se mobiliser : quelle gouvernance 
pour un tel projet ? comment favoriser l’implication des habitants du quartier dans ce projet ? quelles actions 
mettre en place ? Quels fruitiers y planter ? 

	 Bref, comment un petit bout de terrain pourrait fédérer à lui seul bien du monde autour de cette idée 
simple et compréhensible par tous : la plantation d’arbres et le partage de fruits. 

Photo de notre réunion en plein air derrière le lycée

Projet  « vergers »Petit terrain, gros enjeux :  
et pourquoi pas un VERGER PARTICIPATIF ?
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Budgets participatifs 2021Budgets participatifs 2021 : 
Dorénavant les budgets seront sur une année civile.

	 Une douzaine de demandes ont été proposées par le comité aux services de la ville par le biais du site 
informatique. 

Borne à eau au City Park : en cours de financement entre deux services de la ville.

Plan de quartier : en gestation chez le dessinateur (ou trice)

Aire de jeux de 0 à 3 ans : 
Il a été installée près des jeux existants devant la ferme du parc 
des Prés Mignons.

Bancs : 
Un banc près de la grille des jardins familiaux le long du 
chemin des côteaux de Bellejouanne.
Un autre prévu à l’angle de la rue Louise Michel et du 
boulevard Georges Clémenceau.

Boites à livres : 
- Une devant l’école Ernest Pérochon, sur un mur peu accueillant… à repeindre peut-être ?
- L’autre dans la cour de la médiathéque, tournant le dos à la rue de la Jeunesse…

Plantation d’une hais vive : située le long de la rue de Beaurepaire et de la rocade ouest, c’est une belle réalisation 
demandée depuis de nombreuses années. Qu’il pleuve d’une façon raisonnable pour la voir vite grandir et nous 
garantir du bruit et de la vue de la rocade.

Création d’un cheminement accessible : 
Situé derrière le centre commercial, près du local kiné il permet un 
accès de niveau pour toutes personnes.

Deux arbres : 
Pour faire de l’ombre au dessus de la table de pique-nique, 
près d’Insersud en face la galerie Louise Michel.

Deux toutounets : Une rue Leclanché, l’autre rue du versant ouest près de l’aire de jeux 0-3 ans.

Panneaux « interdit aux deux roues motorisés » : aux deux extrémités des jardins familiaux.

Panneaux de rue aux jardins familiaux : à chaque extrémité des jardins familiaux.
Le conseil municipal a  délibéré sur le choix qui leur avait été proposé.
Ce sera chemin des coteaux de Bellejouanne.

Sachant que la dépense totale pour toutes ces réalisations n’a atteint que 67700€ environ sur les  80000€ 
qui étaient alloué au quartier.

Certaines réalisations sont en cours.

BUDGETS PARTICIPATIFS 2019-2020BUDGETS PARTICIPATIFS 2019-2020
Pour les budgets 2018-2019, une grande satisfaction
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Urbanisme,  CommercesUrbanisme,  Commerces

	 Zone de Chaumont  : toujours en pleine évolution, une nouvelle voirie en U le long de laquelle les  
constructions vont bon train, sans s’occuper du contexte sanitaire  : des bureaux, assurance, hall  

d’exposition et d’autres à venir.

	 Par contre dans les secteurs plus urbains, peu de nouvelles constructions  mais plutôt des rénovations de  
maisons anciennes ou des morcellement de bâtisses pour créer des studios quelquefois sans garage quand les  
transports en commun passent à proximité, mais avec des parkings à vélos.

	 Avenue du 8 mai 1945  : Une belle réalisation en  
attendant la disparition des poteaux en béton et poteaux  
téléphoniques et tous les fils que çà engendrent : 
La réalisation d’un nouveau terre-plein central avec suppression des  arbres 
malades ou non adaptés au changement climatique avec de nouvelles  
essences moins gourmandes en eau et surtout un arrosage intégré.

Urbanisme – espace vert

	 PLU : Aux Trois Bourdons dans un tissu d’habitations datant 
du milieu du XVIII, du XIX et du début du XX, avec crépis, couvertures 
en tuiles puis ardoises, on peut voir de nouvelles constructions  
défiants le temps, noires d’aspect avec bac acier jurant dans le 
concert du patrimoine du quartier. Ça s’appelle la diversité !!!!
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Composition des membres du bureau : 

Présidente : Sylvie Bachelier
Trésorière : Paulette Villain
Secrétaire : Jean-Daniel Sire
Secrétaire-adjointe : Emeline Allard

Membres du conseil d’administration :
Auffret Virginie	 Dampuré Ludovic              
Bodin Catherine	 Jaulin Eric
Bouet Simon	 Monnereau Christiane              
Culot Stéphane	 Sire Martine 

CALENDRIER
l Fête de quartier 
   au parc des Prés Mignons à partir de 9h :
   Samedi 4 septembre 2021.

l Assemblée générale du comité de quartier
   « Vivre à Poitiers Sud » :
   Vendredi 1er octobre 2021 à 20h à l’Auberge de 
  Jeunesse - Salle 2.

l Inauguration du verger, rue du Petit Ruisseau :
   En novembre 2021.

Le comité de quartier est une association d’habitants indépendants.
Lieu d’échange et de dialogue, il représente une force de proposition pour améliorer le cadre de vie 
et l’attractivité du quartier.

Si vous voulez nous rejoindre, merci de retourner ce bulletin au Comité de quartier :
11 rue des Frères Filleau - 86000 POITIERS   ou   7 rue de Beaurepair - 86000 POITIERS

Contacts : 
Mme BACHELIER Sylvie : 06 26 20 78 29 / M. SIRE J-D : 06 04 04 59 98
vivreapoitiers.sud@gmail.com
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REJOIGNEZ LE COMITE DE QUARTIER, ADHEREZ
OU SOUTENEZ LES ACTIONS DE L’ASSOCIATION

BULLETIN D’ADHESION
NOM (en capitales) :............................................................................................................................................

Prénom :...................................................................................................................................................................

Adresse :...................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................

E-mail :.................................................................................................Tél :.......................................................

- Montant de la cotisation 2021 : 8 €

Un sujet ou une proposition que vous souhaitez voir aborder par le comité :

.........................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................

Chêne, Calendrier et Bulletin d’adhésionChêne, Calendrier et Bulletin d’adhésion

	 Le chêne de la Matauderie a été un repère dans mon enfance.
Mes sorties s’établissaient tout au long de la rue de la  

Matauderie  ; son début était goudronné puis  se poursuivait par un 
chemin ferré, c’était l’entrée du domaine du « Fief Clairet » avec la 
propriété bâtie à gauche puis le « gros chêne » à droite et enfin les 
champs à moutons de toutes parts.
Je poussais souvent la promenade vers la ferme de la  
Matauderie, pour le retour, une halte était toujours de mise au « gros 
chêne ».
	 Vers l’année 1964, alors que je descendais la 
rue de la Matauderie, je rencontrais un homme qui  
m’interrogea au sujet du chêne qui venait d’être  
l’objet d’un début d’incendie, c’était un inspecteur.
Je n’ai jamais su le résultat de l’enquête !
Et en 2021, il a totalement brûlé ; qu’en est-il de l’enquête !

Le chêne de la Matauderie de mon enfance

Le chêne en 2017


